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-	 3 campagnes de sensibilisation
-	 3 évènements
-	 Un document de recherche en partenariat  
	 avec l’Université de Montréal

Grace au soutien financier du gouvernement  
du Canada, nous avons pu proposer tout au  
long de l’année 2024: 

Ce projet bilingue vise à bâtir des ponts entre  
les jeunes femmes de la diaspora africaine et  
les différentes autres communautés composant  
la société canadienne. 

L’occasion d’en comprendre la définition et les enjeux!

Il sera dans ce premier guide question  
de la première thématique du projet :  
l’intersectionnalité! 

Ce guide a pour objectif d’expliquer la notions d’in-
tersectionnalité, d’en faire comprendre l’importance 
et de fournir des outils pour la naviguer. 
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Apparition du terme:  
		  Intersectionnalité

Les premières graines de l’intersec-
tionnalité ont été plantées par des 
figures telles que Sojourner Truth 
aux États-Unis, dont le discours 
«Ain’t I a Woman?» de 1851 a été 
un jalon dans la reconnaissance 
des discriminations croisées. Plus 
récemment: Kimberle Crenshaw, 
professeure et juriste américaine 
qui théorise cette notion en 1989. 

L’analyse différenciée selon les sexes et  
intersectionnelle (ADS+) est une approche  
qui intègre l’intersectionnalité dans l’analyse 
des politiques publiques, des pratiques  
institutionnelles et des recherches. 

Une représentation plus parlante  
du concept:

ADS+
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Le Centre de recherche sur 
les libertés civiles de l’Alberta 
(2021) a développé sa définition 
du processus d’antiracisme en 
soulignant qu’il s’agit de s’attaquer 
aux structures (individuelles et 
structurelles) qui maintiennent 
les déséquilibres de pouvoir 
engendrés par le racisme et 
les préjugés raciaux. Bien que 
la majorité des canadien·es de 
tous âges conviennent que le 
racisme est un problème grave 
(Bricker, 2020), un sondage IPSOS 
de 2020 a montré que 40 % 

des canadien·es considèrent le 
racisme comme un problème 
américain (Bricker, 2020 ; Burke et al., 2021).

campusmentalhealth.ca

Pour en apprendre davantage 
sur l’impact de la culture sur 
la santé mentale, notamment 
pour les personnes queer:

campusmentalhealth.ca

Lorsque l’on examine les expériences intersectionnelles des 
personnes queer racisées, la recherche a montré que les 
personnes queer de couleur portent de multiples identités 
marginalisées et sont souvent victimes de racisme dans 
les communautés queer et de queerphobie dans les 
communautés racialisées (Veldhuis, 2022 ; Whitfield et al., 2014). 

Le cas des personnes 
queer et racialisé·es

Expériences des étudiant·es 
queer racialisé·es

(Centre de recherche sur les libertés civiles de l’Alberta, 2021).

L’antiracisme est « un processus de changement 
actif et cohérent visant à éliminer le racisme 

individuel, institutionnel et systémique »
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Au Canada, 1 personne sur 4 fait partie d’un groupe racisé en 2020. Dès 
lors, la diversité éthique et culturelle fait partie du patrimoine canadien et 
désormais des valeurs nationales selon 92% des répondants de l’Enquête 
sociale générale de 2020. Notons que dans le cadre du Recensement 
de 2021, « plus de 450 origines ethniques et culturelles, 200 lieux de 
naissance, 100 religions et 450 langues ont été inclus » (Statistique Canada, 2022).

Classe sociale et origine: 
double discrimination

On parle de discrimination lors 
d’un traitement défavorable basé 
sur une caractéristique individuelle 
encadrée par la loi qui empêche 
une personne d’exercer ses droits. 
C’était le cas pour 35,7% des 
Canadiens en 2022 dont 9,0% ont 
déclaré avoir subi un traitement 
injuste en raison de leur origine 
et 12% en raison de leur race.

Il existe une interaction constante 
entre les deux catégories, plusieurs 
études ont d’ailleurs montré que 
les effets de la double  
discrimination sur la détresse 
psychologique d’un individu 
n’étaient pas simplement additifs, 
mais interactifs ; la discrimina-
tion raciale et ethnique devenait 
plus prononcée parmi les individus 
de classe sociale inférieure.

Les ateliers proposés à l’évènement 
du 10 aout dernier, réunissant des 
personnes d’origine et classes 
sociales diverses ont donné 
l’occasion de faire réaliser à chacun 
la place que la société canadienne 
leur attribuait. L’occasion pour 
chacun, notamment ceux 
arrivés en tête concernant les 
privilèges de réfléchir à des 
moyens de les rééquilibrer.
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La société canadienne tente d’agir pour attaquer le 
problème : d’abord, les efforts législatifs, dont la Loi 
canadienne sur les droits de la personne, permettent 
aux victimes de dénoncer les abus discriminatoires 
auprès de la Commission canadienne des droits de 
la personne. D’autre part, la Stratégie canadienne 
de lutte contre le racisme de 2019 s’articule autour 
de l’investissement dans des projets communau-
taires et en promouvant des politiques inclusives.
Le Canada sur la scène internationale s’est engagé 
auprès des Nations Unies pour un objectifs d’ici 
2030, de réduire de 50 % la pauvreté au Canada. 

Avec les dialogues de la diaspora, nous proposons aux 
différentes communautés composant la société canadienne 
de partager leurs expériences et ceci à travers :

Au-delà de cela, Sayaspora par le contenu produit à 
l’année longue, s’efforce de déconstruire les stéréotypes 
en montrant la pluralité des cultures dont sont issues 
les femmes de la diaspora africaine au Canada. 

Réponse apportée par  
les gouvernements :

Initiatives de Sayaspora:

CE GUIDE A ÉTÉ CRÉÉ GRÂCE 
À L’APPUI FINANCIER DU 

GOUVERNEMENT DU CANADA

L’intégralité des ressources sur le sujet sont disponibles  
sur notre site internet : 
sayaspora.com/projet-special/dialogues-de-la-diaspora 

•	Une campagne de sensibilisation et 
notamment une série de 3 capsules vidéo 
accompagnées de 3 articles sur le sujet.

•	Un évènement qui s’est déroulé 
le 10 aout 2024 et a regroupé une 
cinquantaine de participants proposant :

•	Une exposition d’arts visuels 
immersive de l’artiste The Starr ayant 
permis d’éveiller les consciences 

sur cette thématique.
•	Deux ateliers pratiques permettant aux 

participantes de comprendre de manière 
concrète les enjeux de l’intersectionnalité.

•	Deux conversations modérées 
permettant d’ouvrir le dialogue 
sur ce sujet entre les différentes 
communautés présentes.

http://sayaspora.com/projet-special/dialogues-de-la-diaspora 
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-	 3 campagnes de sensibilisation
-	 3 évènements
-	 Un document de recherche en partenariat  
	 avec l’Université de Montréal

Grâce au soutien financier du gouvernement  
du Canada, nous avons pu proposer tout au  
long de l’année 2024: 

Dialogues de la diaspora vise à bâtir des 
ponts entre les jeunes femmes de la diaspora 
africaine et les autres communautés compo-
sant la société canadienne.

D’où viennent-ils? Quels en sont les impacts sur la santé mentale?  
Et bien plus! 

Ce guide abordera la question des stéréotypes 
reliés aux femmes de la diaspora africaine! 

Le but de ce 2ème guide est de mettre la lumière sur 
certains des stéréotypes touchant les femmes de la 
diaspora africaine, d’en comprendre l’origine et leurs 
impacts sur la santé mentale et d’indiquer les meilleures 
façons, selon nous, de les déconstruire.
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L’héritage colonial :
Nombre de stéréotypes concernant 
les personnes d’ascendance 
africaine ont pris racine lors de la 
colonisation du continent africain. 
Le racisme et les préjugés qui 
en découlent servaient alors à 
légitimer l’exploitation de certains 
groupes de population, on parle 
notamment de la traite négrière. 
Bien que remontant à plusieurs 
siècles, ils ont évolué pour se 
trouver encore aujourd’hui une 

place dans l’imaginaire collectif, 
dans la culture populaire ainsi 
qu’au sein des institutions. Certains 
d’entre eux sont désormais instru-
mentalisés à des fins politiques et 
permettent de justifier des propos 
ou prises de décision discriminants 
ou racistes.
Le visuel suivant illustre, grâce à un 
effet de miroir, certains stéréotypes 
associés aux femmes de la diaspora 
africaine:

Exemples :
•	Les femmes voilées sont 

souvent dépeintes comme 
des femmes soumises et 
pour qui le fait de porter le 
voile a été imposé.

•	La résilience de la femme 
africaine et sa capacité 
à pouvoir endurer 
davantage. On le constate 
au niveau professionnel et 
personnel, mais également 
dans le secteur de la 
santé avec le « syndrome 
méditerranéen », dont les 
conséquences coutent 
la vie à de nombreuses 
femmes chaque année.
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Certains groupes à l’intersection de plusieurs facteurs 
d’oppression sont plus susceptibles d’être vulnérables aux effets 
des stéréotypes qui leur sont attribués.
•	Les minorités sexuelles et les personnes ayant des troubles mentaux risquent 

par exemple davantage d’internaliser les conséquences des stéréotypes et de 
développer des émotions négatives qui augmentent le risque de faible estime 
de soi. 

•	Dans certains milieux, comme le milieu scolaire ou hospitalier, 
l’impression d’être l’objet d’un stéréotype diminue la performance ou encore la 
confiance entre professionnels de la santé et patients. 

Impact sur la santé mentale :
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L’illustration suivante montre les trois types de réactions les plus 
courantes de la part des personnes touchées :

•	La lutte est la façon dont le corps fait face aux situations dans lesquelles  
on ne se sent pas en sécurité de manière agressive. 

•	La fuite signifie que le corps vous incite à fuir une situation inconfortable 
sans la confronter.

•	L’immobilisation est l’incapacité du corps à bouger ou à agir face à une 
situation de stress ou d’agression verbale.

Comment combattre ces 
stéréotypes?
Un moyen efficace de combattre 
les stéréotypes et de produire, 
promouvoir ou diffuser largement 
des ressources donnant 
directement la parole aux femmes 
de la diaspora africaine ou issues 
des minorités visibles. On pense 
notamment, ces dernières années, 
à des productions telles que:
•	Les femmes arabes disent ÇA? : faire 

parler l’ordinaire contre les préjugés. Ce 
documentaire de la réalisatrice Nisreen 
Baker sorti en 2023 brosse un portrait 

sans précédent des femmes arabes vivant 
au Canada;

•		 Le Mythe de la Femme Noire, un 
documentaire d’Ayana O’Shun sorti en 
salles en 2023 visant à déconstruire les 
stéréotypes entourant les femmes noires 
en leur donnant directement la parole;

•	S’enjailler, une pièce de théâtre de Stephie 
Mazunya et mise en scène par Sophie 
Cadieux en 2024 et dans laquelle 4 jeunes 
femmes noires explorent avec sincérité et 
humour la complexité de leur identité, du 
féminisme, de la race et de la sexualité.

À titre individuel:
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Nous avons proposé, à travers ce projet, aux différentes 
communautés composant la société canadienne de se rencontrer 
et d’échanger sur les stéréotypes les concernant afin de mieux les 
déconstruire, et ceci à travers :

Au-delà de cela, 
Sayaspora par le contenu 
produit à l’année longue, 
s’efforce de déconstruire 
les stéréotypes en 
montrant la pluralité 
des cultures dont sont 
issues les femmes de 
la diaspora africaine au 
Canada.

Initiatives de Sayaspora:

CE GUIDE A ÉTÉ CRÉÉ GRÂCE 
À L’APPUI FINANCIER DU 

GOUVERNEMENT DU CANADA

L’intégralité des ressources sur le sujet sont disponibles  
sur notre site internet : 
sayaspora.com/projet-special/dialogues-de-la-diaspora 

1.	 Une campagne de sensibilisation comprenant 3 capsules vidéo accompagnées 
de 3 articles permettant d’approfondir le sujet.

2.	 Un évènement ouvert à tous·tes le 12 octobre 2024 lors duquel les partici-
pant·es ont pu :
•	Assister à l’exposition des artistes Sfiya et Oumayma dont les œuvres 

permettent de se questionner et déconstruisent les stéréotypes associés aux 
femmes de la diaspora africaine;

•	Participer à un atelier lors duquel les clichés ont été mis à mal;
•	Échanger sur leurs expériences et la manière dont celles-ci ont impacté 

et impactent encore leur santé mentale et leur sentiment d’intégration à la 
société canadienne.
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-	 3 campagnes de sensibilisation
-	 3 évènements
-	 Un document de recherche en partenariat  
	 avec l’Université de Montréal

Grâce au soutien financier du gouvernement  
du Canada, nous avons pu proposer tout au  
long de l’année 2024: 

Dialogues de la diaspora vise à bâtir des 
ponts entre les jeunes femmes de la diaspora 
africaine et les autres communautés compo-
sant la société canadienne.

Ce guide traitera de la manière d’imaginer 
une société plus inclusive et du rôle des  
alliés dans les luttes.

Le but de ce 3ème guide est d’expliquer de manière 
concrète la notion de racisme systémique et les consé-
quences de celui-ci! Il indiquera également comment 
chacun·e à son niveau peut être un·e allié·e efficace 
dans la lutte pour l’inclusion.

3



L’importance de l’inclusion
L’inclusion ne consiste pas 
seulement à voir des profils 
diversifiés ou à entendre des voix 
différentes ; il s’agit de s’assurer 
que tout le monde a sa place à 
la table. D’assurer une partici-
pation réelle et équitable des 
communautés composant la 
société canadienne à tous les 
aspects de la vie sociale, politique 
et économique. Ainsi une véritable 
inclusion garantit que tous·tes 
les personnes, quelles que soient 
leurs origines ou leur identité, 

peuvent accéder aux ressources, 
influencer les décisions et façonner 
activement la société. La compré-
hension de l’inclusivité a cependant 
évolué au fil du temps, passant 
d’une simple reconnaissance 
de la différence à la nécessité 
d’un changement systémique.

Le racisme systémique se 
manifeste insidieusement à travers 
les époques et les cultures, dans 
les centres hospitaliers et dans les 
universités, le système judiciaire...
Ancré dans une histoire d’impé-
rialisme et de colonialisme, il s’agit 
d’un phénomène particulière-
ment complexe et même les plus 
optimistes ne sauraient dire s’il est 
possible de véritablement l’éliminer. 

Si le racisme classique se nourrit 
de l’idée de races supérieures, 
le racisme institutionnel ou 
systémique le proclame à plus 
grande échelle. Enraciné dans 
les structures et les systèmes 
de nos sociétés, il faut parfois 
plisser les yeux pour bien le voir.
Chose certaine, pour 
combattre ce racisme, il faut 
d’abord le comprendre.

Le racisme  
systémique, 
qu’est-ce que 
c’est?
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•	Les zones dans lesquelles les 
personnes issues des minorités 
visibles sont concentrées corres-
pondent souvent également 
aux zones considérées comme 
défavorisées en se basant sur 
l’Indice de milieu socioéco-
nomique (IMSE) et l’Indice du 
seuil de faible revenu (SFR). Les 
données chiffrées de ces deux 
indicateurs sont disponibles via 
les liens suivants:  
- Indice de défavorisation des   
écoles publiques 2023-2024  
-	Atlas de la défavorisation 

•	Le ministère de l’Éducation 
déclare se baser sur des 
recensements annuels 
pour répartir les ressources 
financières entre les centres 
de services scolaires et les 
commissions scolaires. Il est 
possible de retrouver l’ensemble 
des informations sur le sujet 
sur la page du ministère de 
l’Éducation: https://www.
education.gouv.qc.ca/references/
indicateurs-et-statistiques/
indices-de-defavorisation 

3 exemples concrets :

Au niveau scolaire, le cas du Québec :
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•	Le syndrome méditerranéen: il s’agit d’une différence de 
prise en charge médicale liée à l’origine ethnique du patient 
et aux stéréotypes y étant associés. Par exemple, la croyance 
selon laquelle les personnes issues des minorités visibles ont 
tendance à exagérer leurs symptômes. Résulte également 
d’une déshumanisation de certaines communautés.

Preuve de la nécessité de changements, Santé Canada a mis 
sur pied le Programme de lutte contre le racisme et la discrimi-
nation dans les systèmes de santé du Canada, afin de favoriser 
l’établissement de systèmes de santé exempts de racisme 
et de discrimination. Retrouvez ICI le programme 2023.

Au niveau de la santé:

•	Le profilage racial: il s’agit du fait que les personnes racisées se 
fassent contrôler de manière abusive ou sans raison valable. 

À l’automne 2024, la ville de Montréal a été reconnue coupable et 
condamnée à indemniser un montant allant de 2500$ à 5000$ 
chacune des 40 000 victimes de profilage racial de la part du 
Service de police de la ville de Montréal (SPVM) entre 2017 et 2019. 
Il s’agit d’une décision historique non seulement puisqu’elle valide 
cette réalité dénoncée par beaucoup depuis de nombreuses 
années, mais aussi parce qu’elle permettra, on l’espère, de changer 
les comportements des autorités envers les personnes racisées.

Au niveau judiciaire:
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•	Reporter les cas où vous pensez 
vous-même être victime ou 
lorsque vous êtes témoin d’un 
cas de racisme systémique. 

•	Des organismes comme la Clinique 
juridique St-Michel offrant un accom-
pagnement juridique aux victimes de 
profilage racial. https://www.cjsm.ca/ 

•	Être à l’écoute des femmes en ayant 
été les victimes, s’éduquer sur le sujet;

•	Chacun·e à son échelle, être proactif·ve 
dans l’inclusion des femmes issues 
de la diversité, et ceci à tous les 
niveaux de la société canadienne.

Il est important d’envisager le rôle 
d’allié·e d’un point de vue intersec-
tionnel et ainsi de se rappeler que 
nous pouvons tous·tes être l’allié·e 
d’une personne à l’intersection 
d’autres facteurs de discrimination!

Fondamentalement, être allié·e 
signifie bien plus que simplement 
être un spectateur passif 
de l’injustice : il s’agit d’agir 
délibérément et de manière 
significative pour soutenir les 
communautés marginalisées.
Dans le contexte de la justice 
raciale, être un·e allié·e signifie se 
tenir aux côtés des communautés 

minoritaires, défendre leurs droits, 
amplifier leur voix et œuvrer au 
démantèlement des systèmes 
qui perpétuent les inégalités.
Cependant, être allié·e n’est 
pas un geste ponctuel ou une 
étiquette à porter ; c’est un 
engagement à long terme pour 
comprendre, désapprendre et agir.

Le rôle des allié·es dans  
l’inclusion des minorités

Actions à mener au niveau individuel:
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Avec les dialogues de la diaspora, nous avons proposé aux 
différentes communautés composant la société canadienne 
d’échanger sur les stéréotypes les concernant et ceci à travers :

Au-delà de cela, Sayaspora 
par le contenu produit à 
l’année longue à travers 
nos différents projets, 
contribue à bâtir des ponts 
entre les communautés 
et à faire entendre les 
voix des femmes de la 
diaspora africaine afin de 
permettre une meilleure 
compréhension de leurs 
enjeux et de pousser à 
davantage d’inclusion à 
toutes les strates de la 
société canadienne.

Initiatives de Sayaspora:

CE GUIDE A ÉTÉ CRÉÉ GRÂCE 
À L’APPUI FINANCIER DU 

GOUVERNEMENT DU CANADA

L’intégralité des ressources sur le sujet sont disponibles  
sur notre site internet : 
sayaspora.com/projet-special/dialogues-de-la-diaspora 

1.	 Une campagne de sensibilisation comprenant 3 capsules vidéo 
accompagnées de 3 articles permettant d’approfondir le sujet.

2.	 Un évènement ouvert à tous·tes le 7 décembre 2024 
lors duquel les participant·es ont pu :

•	Assister à l’exposition des artistes Awa et Faith dont les œuvres 
combinant collages et poésie permettent de questionner et mettre 
en lumière le rôle des alliés dans les luttes touchant les minorités;

•	Participer à un atelier lors duquel les différentes communautés présentes 
ont pu questionner leur position dans la société et le rôle qu’elles 
pouvaient avoir dans l’inclusion des groupes sociaux minoritaires;

•	Échanger sur leurs expériences et leurs ressentis personnels.

http://sayaspora.com/projet-special/dialogues-de-la-diaspora 

